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LE BLOCUS
Il est plus facile de bloquer

sur papier que sur nier
ï!ô 'Moniltur de l'Empire 'Allemand

porte à la connaissance du monde en¬
tier que lu gouvernement de Guillaume
il u décidé que Ses régions de la mer
Mlà touchent à la Grande-Bretagne, y
compris La Manche, seront dorénavant
considérées comme zone militaire. Par
conséquents tout navire ennemi que la
i£lo»-e du kaiser rencontrera dans cette
Zdv.e sera, "coulé, et ce, sans avis p-réala-1*2- /Si par hasard, des navires neutres
fe^oevkient quelques éclaboussures et en
JL&tfesaient, tant pis pour eux. La vo¬
lonté de Guillaume sera faite et cela
Beiâ importe.
Ainsi, l'agité de Berlin prétend ré¬

pondre par le blocus sur le papier des
Itefi-Britanniques au blocus limité qui
géne déjà si considérablement l'empire
àLlemand et que les Hottes alliées éta¬
itdiront de plus en plus étroit.

Au point de vue international, i! n'est
pas douteux qu'en décidant, pareil blo¬
cus, l'Allemagne viole une fois de plus
les conventions de la Haye qu'elle a
pourtant signées. Gomme le traité de
Paris de 1856, las convention de Lallaye
stipulent en effet que « le blocus, pour
être obligatoire doit être effectif, c'est-
à-dire maintenu par une force suffi¬
sante pour interdire réellement l'accès
du littora/l ennemi »,

Or, l'événement prouvera que les
sous-marins sont insuffisants pour
maintenir le bloaus et qu'ils ne peu¬
vent accomplir à l'égard des navires
marchands et des neutres qu'actes de
•piraterie.
Mais qu'importe à l'Allemagne ? Elle

n'en est pas à la violation d'un « chif¬
fon de papier » près. Ce qu'elle veut,,
c'est produire un effet d'inquiétude, de
•terreur môme si possible. Puis, au mo¬
ment où l'on est soi-même assiégé;
déclarer fièrement que l'on assiège l'as¬
siégeant, la mesure n'ayant d'ailleurs
1a valeur que de quelques lignes im¬
primées au Moniteur officiel de l'Em¬
pire, n'est-ce pas bien dans la manière
allemande ? Au surplus, te bénéfice
d'une telle attitude, s'il était possible
do le réaliser, ne serait-il pas suffisant
pour éteindre touit scrupule ? Si l'o¬
pération réussissait, l'Angleterre serait
obligée de s'avouer vaincue.
Hélas, trois fois hélas! L'opération est

hérissée de difficultés. Un Gomme quii
valait bien Guillaume II et qui s'appe¬
lait modestement Napoléon 1° tenta au¬
trefois la môme aventure. T1 déclara les
fîtes-Britanniques en état de blocus, et
pour que ©a déclaration portât en elle-
même toute sa vaileur, il la lança de
iBerlin, un pied sur la gorge de la
Prusse qu'il venait d'écraser à Iéna et
à Auersteedti et qu'il eut bien tort de
ne pas achever. Il ' eut l'ambition de
rendre réelle sa mesure et il y travailla
pendant six ans avec acharnement,
étant condamné, pour rendre son sys¬
tème parfait, à conquérir tous ceux qui
hésitaient à devenir ©es alliés. 11 se cas¬
sa tes reins !

Bans 1e Moniteur de Guillaume II,
nous venons de percevoir 1e premier
craquement.
Les flottes alliées sont, en effet., beau¬

coup plus en mesure, de bloquer effica¬
cement, l'empire allemand que l'empire
allemand de bloquer l'empire Iviiani-
que. ' Sû 'f.usiqû'ici, lés gouvernements
français-ei anglais n'ont pas voulu user
de cette mesure extrême de pousser tes
hostilités^ c'est uniquement par souci
des intérêts des puissances neutres et
par désir que tes répercussions de l'état
de guerre les atteignent le moins pos¬
sible.

Le jeu forcené du kaiser leur dicte
aujourd'hui d'autres devoirs. Nul doute
qu'elles n'y répondent avec énergie.
D'ailleurs,, nous ne tarderons pais à

être fixés sur ce point.
Déjà, prônant texte des résolutions

mêmes du gouvernement allemand qui
vient de décider la saisie des stocks de
farine et de grain dans toute l'Alle¬
magne, le gouvernement britannique se
trouve du coup justifié à jeter l'em¬
bargo sur tous les navires apportant
dans leurs soutes ces denrées à ses ad¬
versaires.

Qu'il jette donc l'embargo et les pan-
germanistes apprécieront sans difficul¬
tés la valeur du blocus. Ils jugeront à
ce moment que l'ère des provocations
et des crimes gratuits est close et que
le châtiment commence. Et cela aussi
abrégera la guerre,

C. BROUVILLE.

LA GUER
Pied à pied, les Belges

reconquérlsseni leur territoire

La Réorganisation
du Travail

UNE CIRCULAIRE MINISTERIELLE
M. Bienvenu-Martin, ministre du travail

et de la prévoyance sociale, vient d'adresser
«iux préfets une importante circulaire rela¬
tive aux mesures à prendre en vue d'acli-
yer Je retour à la vie économique normale.
Le ministre appelle plus particulièrement

l'attention des représentants du pouvoir
central sur le fonctionnement des commis¬
sions mixtes départementales. Voici le prin¬
cipal passage de cette circulaire :
La commission mixte départementale re¬

cherchera d'une manière précise et vous in¬
diquera, pour chaque industrie de la région
les mesures pratiques immédiatement réa¬
lisables qu lui paraîtront propres à activer
le retour à la vie économique normale■ Elle
s'occupera du recrutement de la main-d'œu¬
vre,de l'approvisionnement en matières pre¬
mières, des débouchés nécessaires aux pro¬
duits fabriqués. En ce qui concerne notam¬
ment le placement des ouvriers, elle pourra
utilement constituer un office départemental
de placement, lequel se tiendra en contact
avec les bureaux municipaux, les fonds de
chômage, les syndicats patronaux et ou¬
vriers ; plusieurs départements ont déjà ob¬
tenu, par de tels offices, les meilleurs ré¬
sultats pour l'emploi des chômeurs et des
réfugiés.
Elle devra, enfin, se préoccupant dès au¬

jourd'hui de l'avenir, vous indiquer les
branches d'industrie où un effort immédiat
doit être tenté en vue de préparer, par un
apprentissage méthodique des travailleurs
qualifiés dont le besoin se fera sentir de
façon particulièrement intense au lendemain
d'une longue guerre. Je vous signale les
bons résultats obtenus, en ce moment, pour
le système qui fait alterner, dans les heures
les industries où la chose est possible, par
du jour, un travail de durée rédiiile/à râte¬
lier ou au chantier et les séances des cours

professionnels■ Il permet, lorsque l'ouvrage
est peu abondant, d'employer un vins
grand nombre d'enfants tout en soignant'leur éducation technique. Dans les indus¬
tries. au contraire, où l'ouvrage est abon¬
dant actuellement et les commandes pres¬
sées. des efforts devront être faits pour que
les apprentis ne soient cependant pas élimi¬
nés.
Ces commissions pourraient également

avoir souci de maintenir, dans la région,des conditions de travail en accord, autant
que possible, avec les contrats profession¬
nels pratiqués couramment. Mais ici il est
nécessaire, si l'on veut éviter à la fois desconfusions d'attributions et des abus de pou¬
voir, de rappeler le régime en vigueur.
Lo ministre déclare en terminant que les.'commissions mixtes pourront également,

^nr la demande dies intéressés, s'efforcer
d'obtenir amiablement des patrons et dos
Ouvriers que .la rémunération du travail
l\esto conforme aux usages locaux.

La Guerre
erj Chansons

LE « BONNET ROUCE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR,

L'ENFANT DU CRIME
Air : Ce qu'une femme n'oublie pa9

Monsieur le curé, l'autre jour en enaire
Vous avez prêché sur celle question :
Les enfants prov'nanl des viols de la guerre
Sont-ils protégés par la relvjion Y
Vous avez dit : Oui ! tout enfant doit naître,
La vie est sacrée en n'import' quel cas !
Je n' suis pas un' bonn' chrétienne, peul-èlre.
Mais ça c'est un' chos' que je n'admets pas !

x

Certes, je sais bien, c'est toujours un crime
Que ac supprimer un être vivant ;
Mais il est des [ois... où c'est légitime,
Où l'on doit tuer le germe innocent !
Pour vous l'expliquer j' vous écris cctl'- lettre
Afin d'éprouver un moindre embarras,
Car, en vous parlant, bien qu' vous soyez prêtre,
Y a tout et' rnêm' des chos's que je n' dirais pas !

x
Monsieur le curé, j' suis un' réfugiée ;
J'habitais, là-bas dans C Nord, un pays
Où l'horrible horde un jour s'est ruée.
Quand elle croyait marcher sur Paris !
Alors avec mon homme et ma pelile
On a voulu fuir, mais, trop tard hélas !
Ils étaient entrés chez nous tout de snile
El ce sont des gens qui ne pardonn'nt pas !

x

Ce qui s'est passé..., comment vous le dire ?
A quatre ils maint'naient mon pauvre mari
Afin qu'il put voir tout ce qu'ils me firent,
niant de mes pleurs et bravant ses cris !
Moi., j'eus beau griffer, mordre, dans la lutte,
Les hideux soudards qui tordaient mes bras ;
Je fus j'téc en proie à d'ignobles brutes...
... Des moments pareils, ça n' se raconl' pas !

x

Comm' l'enfant criait, un de ces sauvages
D'un coup de Mauser l'avait fusillé ;
Mon homme, êcumanl de douleur cl d' rage
Par eux fut emm'né solicl'ment iié ;
Moi je n'étais plus qu'une loque inerte !
...Quand i' revins à moi, foll', pleurant tout bas,
Je m'enfuis ou loin, par la porte ouverte,
Sans seul'menl savoir où m' portaient mes pas !

x

Quand on a vécu ça, je vous le jure,
De parler de haine on a bien le droit !
Or, voici la chos' vraiment la plus dure,
Je sens une vie tressaillir en moi !...
Ainsi je devrais, comme un' mère amie
Nourrir à mon sein, bercer dans mes bras,
Le produit vivant de ces infamies !
ça c'est une chos" qui ne se peut pas !

x
Et pour mon pauvre homm', si on n' le fusille,
Quand il reviendra, pensez, quelle horreur :
Cet enfant, pour qui on a tué ma fille,
Ce serait 1' symbol' de noir' déshonneur !
Aussi, M'sieur curé, malgré l'anathème
Je veux L' supprimer, car, plus tard hélas !
J' sens bien qu' malgré tout... je l'aim'rais tout

[d'même !
El c'est justement là c' que je nteux pas !

P. ALBERTY.

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE. — » La journée du 6 a

■feté oalme » ; le communiqué de 23 heures
mentionne l'échec de plusieurs petites atta¬
ques allemandes prononcées clans la nuit
du 6 au 7 sur le secteur de Nieuport.
Bien que les derniers bulletins du Bureau

de la Presse gardent le silence à ce sujet,
il est avéré que les» progrès des alliés dans
tes dunes s'affirment chaque jour davan¬
tage.
D'ici quelques jours no® troupes seront

maîtresses de cette partie de la côte basse
et Westende se trouvera, par suite, sé¬
rieusement menacée.
Las aéroplanes- alliés survolent constam¬

ment les positions ennemies et effectuent
d'excellents repérages.
EN FRANCE. — L'accalmie s'est prolon¬

gée pendant la journée du. C. février. Les- ra¬
ies engagements qui se sont produits sur le
front Ont tourné à notre avantage.
Au nord du bassin houiliery les troupes

britanniques ont enlevé la briqueterie qui
se trouve située à un kilomètre au devant
de Guinchy, entre le chemin de-'hallage du
canal d'Aire à La Baissée et la route de Bé-
thume à Lille.
Au sud de la région houillère, les batte¬

ries allemandes ont bombardé la tranchée
que nous avons enlevée dans la journée
du 4 février. -Cette action d'artillerie n'a
été suivie d'aucune attaque d'infanterie ;
elle est ain.si demeurée sans résultat.
Sur le reste de notre aile gauche, dans

te SoissoiRnais et dan® La Champagne occi¬
dentale, des-combats d'artillerie ont eu lieu.
l>ans ces engagements nos artilleurs ont
maintenu tenir® avantages.
Au nord de la ferme de Beauséjour, enChampagne orientale, un demi-bataillon al¬

lemand a attaqué sons succès nos position®.
Sur te reste du front, la luilte d'artille¬

rie -s'est poursuivie avec une intensité va¬
riable. Le tir fut particulièrement difficile
dans les Vosges en raison dé l'opacité dubrouillard.
Le communiqué de la nuit relate le bom¬

bardement du quartier nord de Boissonsdans la journée -du, 7.

Sur le Front oriental
La lu-t t-e se déroute avec une violence par¬fois sauvage. D'une manière, générale, nosalliés progressent su>r tout te front.
EN PRUSSE ORIENTALE. — De violents

combats se livrent dans la"vallée de l'Ins--
ter, en amont d'Insterburg.

Vlnster est un affluent de la rivière Pre-
gel ; il prend sa source près de l'ancienne
frontière de Lithua-nie, dams la plaine bas¬
se et mêle ses eaux à celles de la rivière
Ange-rapp, à Insterburg.
EN POLOGNE. — Sur la rive gauche

de la Vis Iule, le© combats d'artillerie at-
teiigne-nt une -grande kttensftê. Nos al¬
liés ont franchi la Bzura et se maintien-
nent -sur 1-a rive gauche du cours d'eau,
en dépit de la fréquence et de la violence
des contre-attaques allemandes.
Sur la -rire droite de lia Rawka, son;s-af-

fiuen-t de la Vi&tule, pa,r la Bzura, les Rus¬
ses ont chassé le-s Allemands des tranchées
qu'ils occupaient près de Borzymow et ont
repoussé plusieurs contre-attaques.
Borzymow est un vaste domaine qui en¬

toure 1e village du môme nom. Ce dernier
est situé à 4 miles anglais, soit environ
6 kilomètres 500 à l'est-sud-èét du con¬
fluent de la Rawka'et de la Bzura.
Les attaques allemandes dan® ta Po¬

logne méridionale ont été vigoureusement
repoussées.
DANS LES CARPATHES. — La situation

de nos allié© est bonne. L'offensive' des ar¬
mées autrichiennes est enrayée dan-s la ré¬
gion des cote des Beskides:
Rappelons que te massif des Be-skides

constitue te prolongement des Alpe® au¬
trichiennes au nord-est de la zone affaissée
du bassin intra-alpin de Vienne. Il ctSit li¬
mité, au. nord, par te cours supérieur de la
Vis-taie qui le sépare du plateau' de Petite-
Pologne ; à l'est par la dépression oceupêe
par te cours supérieur des rivières W'is-
loka et Ondava, don.t te col de Dukla réu¬
nit tes bassins d'alimentation. Au midi, le
massif des Bc.sk ides- est limité par la gran¬de plaine auslro-homgroi-se, sur laquelle
coule le Danube ; au couchant, la Porte de
Moravie, en partie occupée par le cours
supérieur de l'Oder, sépare Les monts Bes¬
kides du versant oriental des collines de
■Moravie.
Le pic le plus élevé du massif est celui

du Tatrais : il compte 2.060 mètre®. Le -prin-
cipai pa.-ssage est le col1 de Jablunka, ouvert
à l'altitude de 551 mètres entre le Lyssa-
Hora (1.325 mètres) et -la Bahia-Gora (1725mètreis).
A l'est de la dépression de Dukla, la chaî¬ne des Carpathes proprement dite, .prolon¬

ge la ligne des haute relief© en s'infléchis-
sant vers ,1e sud-est pour rejoindre Parc de
rebrousisement des Alpes de Transylvanie,
au nord de la Roumanie.

EN ALSACE
♦ ■m»»-

L'avance française force
Vètat-major ennemi à reculer

LE HARTMANNSWILLERKOPFF
RESTE A NOUS

L'offensive française, écrit la Gazette de
Lausanne s'est poursuivie la semaine pas¬
sée sur tout le front d'Alsace.
Dans les Vosges, autour du Bartmanns-

willerkopff, de furieux combats ont eu lieu.
Il est très difficile de se procurer des ren¬
seignements précis sur ces engagemesnts,
car les routes sont impraticables pour 'es
automobiles ; le téléphone et le télgraphe
manquent, il faut attendre plusieurs jours
avant de posséder quelques détails sur les
combats qui se livrent dans ces forêts, jù
chaque parti défend le terrain pied par pied.
Tout ce que non© pouvons affirmer, c'est

que le Hartmanmswillerkopff, pour lequel
Atenands et Français se sont battus pen¬
dant plusieurs jours, re-ste aux mains- die
ces derniers, qui s'y sont consolidés. Ils ont
construit de -très nombreuses tranchées sur
le versant est du 11arlman nswillerkopff et
installé des postes de mitrailleuses dont te
feu meurtrier a brisé l'élan des troupe© al¬
lemandes.
Aux environ© de Wa-ttwi.lter, Uffholtz-

Steinbach, la situation ne semble pas avoir
subi de grands changements. Les Allemands
comme leurs adversaires sont toujours ter¬
rés dans leur© tranchées. Ils s'observent
et renforcent ©an© cesse leurs ligne©.

A Cernay rien de nouveau.
C'est sur la ligne Aspach-te-Bas-Hekhvil-

ler Altkirch que la lutte a été la plus rude.

Les troupes françaises ont attaqué don,?
cette région avec une telle vigueur qu'q
plusieurs endroits es lignes allemande© fu¬
rent enfoncées, sans que leurs contre-atta¬
ques leur aient permis de reconquérir te
terrain perdu.

(
Aussitôt un point acquis, "les Françaiâjl'organisent avec rapidité. Les officier®

font preuve d'une grande initiative persom
«elle. Nous en avons vu plusieurs qui s'oc-»
cilpent de leurs hommes comme de vérita-jblés pères de famille. Ils cherchent à tebfl
procurer le plus grand bien-être et à les
exposer le moins possible aux balles enne¬
mies. C'est un des motifs pour .lesquel© loi
moral des trouipes françaises reste excel¬
lent.

NOS AVIONS SURVOLENT MULHOUSE)
Râle, 7 février. — Plu sieuim avions frao-j

çais-ont croisé plusieurs heures au-deS-'
sus le la région de Mulhouse et de .Saint- !
Louis, S.'.
L'ETAT-MAJOR ALLEMAND RECULE ']
Amsterdam, 6 février. — Un télégramme!

particulier de Genève au ffsy Vol/c déclare!
que les officiers allemands qui dirigent les)opérations en Basse-Alsace ont été obligé»
de tranférer leurs quartiers généraux d'Ali
kirch à Mulhouse. i

Lo<3 documente et les papiers les plus iitte
•portants ont été transportés déjà de Mulhoa-i
se à Freiburg. (Daily Mail.) !

L'Iijvasïoij de l'Autriche-Hongrie
L'Avance RusseS

R. Lecontre Patin.
>♦» <

Dernières Dépêches
En Belgique

SOUS LA DOMINATION ALLEMANDE

Amsterdam, 8 février. — Les personnes
récemment arrivées de Belgique rapportent
que le trafic entre Bruxelles et la province
est devenu difficile. Le trafic avec l'étranger
est impossible. Les Allemands exigent des
passeports coûteux pour le moindre dépla¬
cement.

Les officiers, dans les villes, les soldats,
dans les campagnes, tiennent l'habitant >m
coupe réglée ; le bétail et la basse-cour des
paysans sont réquisitionnés au moyens de
bons de fantaisie, et le surplus esl taxé par
tête de bétail, sous peine de confiscation,
10 francs en général par bœuf ou cheval, 5
francs par porc, 0 fr- 25 par poulq.
Les Français habitant Bruxelles doivent

se présenter régulièrement au contrôle de la
place<
Le palais royal de Bruxelles est transfor¬

mé en ambulance, où ne sont soignés — à
Xexception complète des Allemands, évacués
à l'heure actuelle — que des blessés fran¬
çais, belges et anglais.
LES BELGES PRENNENT

UNE TRANCHEE

Londres, 8 février. — Le correspondant
du 'Daily Chronicle télégraphie :

« Les Belges ont pris, au nord-est le
Ra-rnscapelle, une tranchée allemande et un
poste d'observation qui rendait à l'ennemi
les plus grands services dans les attaques

qu'il dirigeait contre nos troupes au sud -leSaint-Georges.
« A la suite des derniers succès des Iroj-

pes françaises et belges, la Grande Duneest devemie intenable pour les Allemands. »

SUR LA COTE BELCE
Londres, G février. —, Le correspondantdiu Daily Express à la frontière hollan¬daise télégraphie
« J ai reçu de nouvelles informations qui•prouvent que les Allemands se préparenta engager, dans deux ou trois jours, uncombat acharné sur la côte. Une nouvelleconcentration de troupes, qui seraient pla-cées, croit-on, sous les ordres du duc de\\ urtemberg, a eu lieu dans la région si¬tuée immédiatement en arrière de la routed'Ostende à Thielt. Ces troupes sont prêtesà s'élancer sur les points qui seraient me¬nacés entre Dixmude et la mer.
« Il se pourrait que tes ataques répétéesdes aviateurs alliés forcent les Allemands àabandonner Zeebrugge comme base sous-marine.
» U.n aviateur allié a réussi à lancer jeudiune bombe sur un sous-marin. »

En Allemagne
UN AVIATEUR ALLIE JETTE

DES BOMBES SUR MULHEIM
Amsterdam, 8 février. — Le Telegraaf an¬

nonce qu'un aviateur allié a jeté, samedi,des bombes sur 'Mulheim, dan® le duché de
Bade.

Le général Garibaldi à l'Elysée
Le Président de la République recevra cet

après-midi, à 4 h. et demie, M. Gustave
Rivet, sénateur, président de la Ligue f-ran- |
co-italienne, et le général Ricciotti Gari-
balcli ■ j[

TROIS HEURES

L'Allemagne fers^e Ses neutres

Copenhague, 8 février. — Les dépêches
reçues ici, de Berlin, contiennent de nou¬
velles menaces contre les puissances neu¬
tres.

Le grand journal libéral » Dngons Nyho-tor », de Stockholm, écrit à ce propos :
u Nous ne craignons pas la menace al'e-

mande. L'Allemagne apprendra, si elle ose
torpiller les navires neutres, que les paysneutres n'ont pas l'intention de se laisser
supprimer par i'Alfemagn.o. »

>-«»♦«—;
EN MISSION

De la mer à l'Oise, duel d'artillerie,
assez violent dans la région de Cuincliy
(Ouest de La Bassée).
Au sud-ouest de Carency, nous avons

réussi un coup de main sur une tran¬
chée allemande qui a été bouleversée
par une mine et dont les défenseurs
ont été tués ou pris.
Sur le front de l'Aisne et en Champa¬

gne, bombardement intermittent ; l'ef¬
ficacité du tir de notre artillerie a été
constatée sur plusieurs points.
A l'ouest de la cote i9i, Nord de Mas-

siges, nos batteries ont enrayé une ten¬
tative d'attaque.:
En Argonne, une attaque ennemie

vers Fontaine-Madame a été repoussée. Londres^ 7 Kvrîer _ Lo WeeMy D!spalchA Bagatelle, une violente action d infan- annonce do Rotterdam qu'hier des aéropla-tene a ete engagee des le matin par les nés anglais et belges ont survolé jour etAllemands< Aux derniers_ renseigne- nuit Zeebruggie,défiant tes cainpns allemand©
ments, toutes nos positions étaient et ©'esquivant sons une pluie do shrap'nèlls
mcfitenucs- tout en cherchant néanmoins l'occasion de

, Lancer des bombes sur le© sous-marins an-.Sur le reste du frontt rien à signaler.-, crés dans le port intérieur. 1

Un ministre belge à Madrid
Madrid. 8 février. —• M. Coroniari, mi¬nistre d'Etat de Belgique, qui vient en mis¬

sion spéciale près du gouvernement es¬
pagnol, arrivera aujourd'hui à Madrid.,
■ ;

SUK ZEEBRUGGE

ILS PENETRENT EN HftNURlE
PAR RAWKA

_ Ungvar, 6 février. — Un nouveau cor.psd'armée russe vient de pénétrer en Hon¬
grie par Rawka, où il se joindra aux trou¬
pes qui combattent dans la vallée de la
Lyuta.
On dit que les Autrichiens ne parvien¬

nent pas à se ravitailler suffisamment en
munitions d'artillerie.
Le nombre des troupes allemandes enga¬gées dans le combat de la Lyuta est de

200.000 hommes.

...ET REFOULENT LES ALLEMANDS
A SZTROPKO

Ungvar, G février. — Le 2, au matin, lestroupes allemandes venant d'Eperges, se
sont rencontrées avec tes Russes à Sztrop-ko où cinq batteries allemandes engagèrentle combat. Les Allemands, perdant plus de1.000 hommes, furent refoulés au delà de
Szlropko, que les Russes occupèrent, tout
en poursuivant l'ennemi dans la direction
de So-var.

ATTAQUES DE NUIT

Venise, 6 février. — Un télégramme de
Budapest dit que les Russes semblent
avoir changé dernièrement leur tactique.
Contrairement, à leur coutume habituelle,ils font maintenant des attaques de nuit.
Ils ont fait trois tentatives désespérées,

en une même nuit, pour forcer le front
austro-hongrois et franchir la passe deDukla. Les Russes réunissent de très
grandes forces pour achever cet objectif et
pour paralyser l'offensive autrichienne.
De très sérieux combats se poursuivent

dès maintenant, malgré la neige épaisse

qui contrarie grandement le© opération^dans les Carpathes, dans Leur enscmble.(
LES AUTRICHIENS REPOUSSES

A JACOBENY
BisfrUz,"7 février. — Les Russes s'avarts

çant de Kimpelung, ont repoussé les Au-Jtrictoiens à Jacobeny où ceux-ci n'occupentplus que le sud do la ville, qu'ils oui im-imédiatament fortifiée.
A Pajoritza, les Autrichiens repoussésjse sont retirés dans la partie ouest du viMLage. Les Russes ont progressé de 700 mè-1très environ. Les Autrichiens viennent d<recevoir des renforts allemands, qui arrivent de Kirlibaba.

...ET A KOUZYN
Un violent combat a eu lieu dans la nuitj

, ux2 nu -3 février sur la rive gauche detla Nida, à Kouzyn. L'artiileriq russe ouvrit)le feu contre les positions des Autrichiens/qui furent chassés dans la direction d'Opa-ltowiee. Deux fois les Autricluens rontre-fattaquèrent, deux fois ils furent repousSés.!c?~JVuU€ ,eurs âans ces combats à{2. ,30 hommes. Les perte© russes fnrciïliaussi élevées. jLA BATAILLE PRINCIPALE
SE PREPARBt

Zoriftr'és, 8 lévrier. — De Pétrograd ai!Morning Post : '
« On croit ici que la principale bataille c«j.préparc dans le© Carpathes et que les eom-Jbats livrés par les Allemands sur les autreJ

points du front sont plutôt des manifesta-!taons que de véritables attaques.
« L ennemi n'a pu encore découvrir uifjpoint faible dons les lignes de défense rus-1ses. » (

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS
Des Nouvelles

de la Tranchée
La directrice de l'école de filles de la'rue

Sorbier noug communique la carte pois-
taie que les élèves de la 4* classe ont reçul
du front :

Chères petites amies,
C'est un caporal-fourrier du 83° régiment

d'infanterie de Toulouse qui a reçu le pe¬
tit paquet de tabac acheté avec vos modes¬
tes économies. Je vous en remercie mes
chères petites françaises et croyez bien que
votre don a été reçu avec plaisir. Votre
maîtresse en vous racontant les misères de
la guerre a oublié de vous dire que toutes
les souffrances que nous endurons ne peu¬
vent que nous rendre plus joyeux, car nous
n'en aurons que plus de mérite et puis
comme nous serons tous plus heureux plustard de pouvoir vivre après nous être dé¬
barrassés des Allemands.
Je vous souhaite à toutes de devenir de

dévouées françaises, [ce dont je ne doute
pas) et vous transmets mes vœux de bon¬
heur pour la nouvelle année. — Merci.

Ch. Audoire,
Caporal-fourrier.

Dons reçus
au " Bonnef Rouge "

4 pipes, 1 fume-cigares, 2 blagues, G ci¬
gares, 2 cigarettes, 12 cahiers de papier à
cigarettes, 5 paquet© de cigarettes, 25 pa¬
quets dé tabac. 1 lot de pipe© de terre (don
de la section des Eclàireurs de Franco à
Livry, récolte des bureaux de tabac de la
commune do Livry) ; J0 paquets -de tabac
(don de M. Geismar, 196, rue Saint-Martini;
8 paquets de -tabac, 64 cigares, 1! cahiers de
papier à cigarettes, 1 briquet amadou, 1
paquet de bougies (don de Mme Boisot, 7
bis, avenue du Château, Nogent-suir-Marne'/:
l'école de jeunes filles, 13, rue Sorbier, nous
a fait remettre 40 paquets de tabac : 20
paquets offerte par là 3° classe et 20 offerts
par la 4e classe).

Les instituteursévacués!
des régions envahies

La situation de ces modeste© fonctionnai-ires est toujours des plus précaires. !
Ils travaillent tous très réguîièrcmenfldans les écoles dont le personnel a été mo-jbilisé. et ils sont réduits à no toucher,;avec de grands retards, que leur traite-'

nient de l'Etat. Ils ne- reçoivent ni l'indcm-jnité de résidence, ni l'indemnité do loge-'ment auxquelles ils ont droit. >Plusieurs réclamation® ont été adressées;
au ministère ; des députés et des sénateurs
tes ont appuyées. Le résultat est resté né--
gatif de par la volonté do ronds-de-cuii*
grassement appointes et qui ne sourfi'ent-
nuillemcnt do la guerre.
Ce qu'il y a de plus stupéfiant, c'est qu'ont-

a répondu aux évacués qui exercent dan»
la Seine qu'ils ne devaient compter sur au¬
cune allocation de l'Etat parce que les ins¬
tituteurs avaient reçu l'ordre do rester ài
leurs postes. N'aurait-on pas pu ajouter
qu'il© devaient se faire tuer à la porte deleur école fermée plutôt que de faire un pas,
pour échapper au massacre des Teutons ?.
Cette solution radicale eût écarté toute ré¬

clamation. Elle aurait en outre donné, après;
la guerre, le moyen à ceux qui songent déjà'à la vie nouvelle d'étaler, en phrases pathé¬
tiques et larmoyantes, l'héroïsme des inslN
tuteurs. Cela pose toujours hien devant lest,
citoyens à l'esprit simpliste.
Los instituteurs qui se battent font no-jblement leur devoir, quoiqu'on n'en parle!

jamais — c'est une façon de faire l'union1
nationale par l'inégalité ; — ils le font aussi!
bien que leurs adversaires d'hier dont on]
exalte sans modestie les plus petites actions.
Mais ceux qui accomplissent leur devoir;
patriotique dans l'école, faut-il qu'ils tomJ
bout dana la misère et fassent des dettesL-
eux qui, pour la plupart, n'ont plus ni mai?
son, ni mobilier ? Gageons qu'on leur ser¬
vira de l'héroïsme ! Le moindre ducatom
ferait bien mieux leur affaire.

Un délégué cantonal.
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Demain Mardi 9 Février

A 5 h. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬
les, M. Georges Bienaimé : La Pologne : La
'situation géographique; La population; Le pro¬
blème des minorités.
A 5 h. 30, M. Charles Rist : Le droit de guerre :

ÏDes mesures prises en AMemâgne pour faciliter
le fonctionnement de la vie économique en
•temps de guerre.

t —

AUX ÉCOUTES
ILe 8 février 1871, il y avait des élec¬

tions à fAssemblée nationale-
Paris nommait A3 représentants par-

tni lesquels : Blanc; Hugo Gambelta,
Garibaldi, Rochefort, Delescluze.Thier-s,
Clemenceau, etc.-
< Ces noms réunis évoquait- des" sou¬
venirs bien divers-.--?

ï> ban du 75.
| (Iïn l'honneur du 75, le sergent, P...,
fSiènt d'inventer un nouveau ban- Entre
iclmcune des salves d'applaudissements
qui forment te ban ordinaire; on crie ;
tfi Boum / » suivi du Sifflement caracté¬
ristique : « Bzii ! » pendant que l'on se
basse rapidement l'index sous le nez.
Le tout se termine par un bouquet de
'trois « Bzii / » couronné d'un « Boum !»
final et retentissant.

- 1=31

/Trouvé clans la petite correspondance
'd'un confrère du matin :
i '• « Prancie : Vous pouvez faire bénir
Vêtir médaille, son caractère patrioti¬
que le permet. »

Àsur m officier allemand fait prison-
' fiier et amené à Varsovie, on a trouvé
dune lettré. Elle met en relief la bonne
opinion que les Allemands ont sur
leurs complices autrichiens.

Dans cette lettre adressée à sa fa-
faille, l'officier dit :

« Au commencement de la guerre,
qiov.s pensions que l'Autriche viendrait
à notre aide, mais nous voyons mainte¬
nant que l'armée de François-Joseph
n'est pas autre chose pour nous_ qu'un
fardeau. Nous appelons les Autrichiens
tles « soldats en pantoufles » ; nous
\sommes battus chaque fois que nous
comptons sur eux. n

On se souvient que le major Mehring,
qui se dit gouverneur de Valènciennes,
a reçu de M- Hagenbcch, propriétaire
'de la ménagerie de Hambourg, un su-
jjerbe éléphant.
Cet éléphant, maintenant équipe en

Uniforme gris de campagne, n'a pour¬
tant pas gagné la ligne de feu- C'est
dans les services de construction que
ce brave pachyderme se rend utile.
•Les Altéra,ànds, qui ' reprochent aux

îtllkis d'avoir appelé à leur aide des
W sauvages », vont-ils enrôler, p&ur les
'aider, les pensionnaires des ménage¬
ries ?

E9

1Depuis que la guerre est déclarée, un
t/rand mouvement s'est produit en Rus¬
sie pour aider les combattants
'A Moscou, de riches négociants ont

'souscrit des sommes énormes pour'
mettre 80000 lits à la disposition des
Blessés- Tous les particuliers qui le pou¬
vaient en reçurent chez eux pour les
soigner, à ce point que les autorités mi¬
litaires sont intervenues.
Craignant pour leurs soldats l'amol-

%-scment d'un trop grand bien-être, les
généraux ont dû interdire ces marques
privées de générosité-

Emeutes pour le pain
♦+»-

Un TîalÏÊ?, où la fariné est un grand élé¬
ment de nutrition, le peuple se montre très

. (mécontent de son renchérissement. Le pà'ji
atteint jusqu'à 80 centirp-eq lejtilo. Des mani¬
festations violentes ont eu lieu sur divers
.points de la péninsule, notamment à Flo¬
rence. Le Gouvernement a fait de grands
"achats eu Amérique et réduit le prix des
(transports par terre et mer. Malgré cela, on
pèdoule l'avenir.
— >-«■♦—? .

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Voyage à Londres
• fjl: Dark", mîhistre des finances, est arrivé
Hier soir à Londres, venant de Paris;

Le départ de M. Roume
' M. Tloume est parti, hier dans 1'a.près-mi-
dj, à l heures, à bord du Polynésien-, des
Messageries Maritimes.
>

>Sur la Guerre
Nônvelles de la matinée

sième fut extrêmement violente. Les assail¬
lants arrivèrent jusqu'aux tranchées fran¬
çaises et furent alors littéralement balayés
par la fusillade, il n'en resta plus que deux

■ qu. trois pour, aller raconter le désastre.
Les pertes de l'ennemi dans la région de

La- Bassée semblent avoir été très lourdes.

DANS LES CAR,PATRES
Le point important

' C'est dans les Carpathes et sur la Bzura
que va se concentrer pour plusieurs jours
l'intérêt, 'de ta guerre. C'est Tà en effet que
les Al'emands ont massé leurs plus gros
effectifs. Sur les autres points de l'im¬
mense front qui s'étend du Niemen à la fron¬
tière de Roumanie, l'ennemi n'oppose aux
Russes qu'un faible écran d'hommes,

<

Troubles en Bohême

AU MONTENEGRO
Succès d'artillerie

. Dos Autrichiens se sont livrés à une éner¬
gique attaque d'artillerie contre les positions
'autour de la Drina, pTè^p d,e Dorawda, mais
te canons monténégrins ont. réduit au si-
flence le feu de l'artillerie autrichienne.
Inondant ta nuit, trois aéroplanes aulri-

©hiens ont survolé Antivari ; ils ont lancé
plusieurs bombes sur les bâtiments qui se
'[trouvaient dans le port. Quelques bombes
Boni tombées sur le môle. Un musulman a
feté blessé grièvement. Les aéroplanes ayant
feté accueillis par le feu. violent de nos ca¬
lions, sont repartis ve«s Caltaro,

4E3V FLANDRE

Pertes allemandes
Rendant l'action du. dimanche, les troupes

ïilteées ont fait 14 prisonniers et se sont em¬
parées de mitrailleuses. L'ennemi a eai beau¬
coup de blessés qui sont tombés entre leurs
fnains. Les perles ont été légères. Le feu Je
î'artillerlo a été très meurtrier. Le moral de
mos hommes, dit le Daily Mail, était excel¬
lent après cette rencontre. Lorsqu'ils furent
relevés ils s'en allèrent vers les cantonne-
Srnents do l'arrière en chantant avec un à.h
yrompagnement de cornemuse scandé par ,e
iiipiiit des canons.

„ Ce maton-là .l'ennemi attaqua trois fois les
(lignes françaises au sud de la route de
ibBéthune. Deux do ses attaques furent re-

Sussces par le feu de l'infanterie, la troi-

Be nouvelles manifestations. se sont, pro¬
duites à Prague, où l'arrestation d'étudiants
tchèques a provoqué une grande indigna?
tion.
Depuis le 1er février, cinq attentats à la

dynamite ont, eu lieu contre diverses per¬
sonnalités politiques.
—

A DUNKERQUE
On en descend à Dunkerque et dans (es

environs

Los oiseaux de proie nocturnes du kaiser
qui ont essayé d'attaquer Dunkerque dans
la soirée du 28 janvier, ont reçu du fer dans
les ailes et même dans le nez.
Le lendemain, on a retrouvé dans la

ville des débris d'hélice et dans les dunes
deux avions allemands endommagés, aban¬
donnés par les assassins qui les mon¬
taient.
Depuis, leurs espions é- car il y on a tou¬

jours à Dunkerque, — ont fait' courir le
bruifc d'une attaque nocturne « kolossal-e ».
La population ne s'est pas alarmée,-et les
défenseurs de la cité de Jean Bart ont fait
bonne garde. Rien ne s'est encore pro¬
duit.
Jeudi matin, 4 février, à 11 heures, un

avion allemand s'est montré près de la ville.
Six obus l'ont salué. Il a compris et il a fait
demi-tour.

Espions arrêtés
On a arrêté, à huit jours d'intervalle, sur

la place de Dunkerque, deux audacieux es¬
pions allemands.
Le premier était déguisé en sous-ôfficier

belge ; mais son vêtement lui allait ;si mal
que les gamins le suivirent et eurent tôt fait
die crier : « C'est itn espion ! » Un . brave
pandore arrêta le fantoche et le mit sous
clef.
L'autre était déguisé en officier français

et a été arrêté par un officier de gendarme¬
rie.

--— -f-

Les Neutres parlent
Les nations encore neutres paraissent" de

plils ën plus décidées à exiger le respect de
leurs droits dont l'Allemagne est prèle, au
besoin. S faire si peu de cas.- En Hollande,
où la situation géographique préciserait plus
vivement le danger, la seconde Chambre des
Etats-Généraux vient de se déclarer pou.r ,e
maintien d'une mobilisation qui peut brus¬
quement se déterminer nécessaire.
Emu du malaise économique que crée

cette mobilisation, l'élément socialistes néer¬
landais avait .posé la question de savoir si
cette attente sous, les armes, était indispem
sable et si le renvoi de certaines classes
dans leurs foyers n'était pas chose possible.
. M- -Cort van der Linden, ministre de l'inté¬
rieur, Vient de répondre. Acceptant la res¬
ponsabilité de sa décision, il .a affirmé que
les Pays-Bas étaient résolus à employer a i
besoin « l'intégrité de leurs forces » pour
défendre le territoire national .si besoin était.
« Il peut y avior,. -a-t-iil diit, dans le discours
qu'il a prononcé à cette séance des Etats-
Généraux, une neutralité négative, spécula¬
tive ; une neutralité soucieuse surtout des
intérêts matériels de notre peuple. Une telle
neutralité serait hésitante,car elle reposerait
sur un calcul de probabilités ,s-t sur dès rap¬
ports de puissances... Mais il y a une neu¬
tralité plus haute : celle qui émane de notre
ferme volonté de maintenir et de défendre
contre quiconque ces biens suprêmes qui
sont notre liberté et notre tolérance, ces
biens que nous 'avons su garder au prix des
luttes et des souffrances de notre histoire...
Nous devons être prêts à défendre nos droits
par des actes ! »
C'est parler clair. C'est parler aussi, ap¬

puyé de l'autorité du gouvernement, pnis-
qu'aiu lendemain de ce discours, la reine
Wdlhelmlne conférait- à M. Cort van der
Linden, le titre de ministre d'Etat.

La Russie et*ses ressources

Les menaces allemandes

L'Allemagne paraît éprouver le besoin de
détruire l'effet produit par sa déclaration
de guerre navale sans merci. Voici un té¬
légramme adressé à la Nouvelle Gazelle, de
Zurich, par son correspondant de Berlin,
qui souligne le délai do quinze jours qui s'é¬
coulera jusqu'à la mise en vigueur des pr >-
cédés allemands, le 18 février.

« On ne risq-e pas, écrit Le journaliste ber¬
linois. de se tromper en disant- que ce délai
est laissé pour donner aux puissances ma in¬
times neutres le temps voulu pour réfléchir,
si elles n'ont pas la volonté et la force de
contraindre l'Angleterre de revenir au res¬
pect des traités sur la navigation. On a sur¬
tout en. vue les Etats-Unis, dont l'attitude
trop conciliante a enlevé aux yeux de l'An¬
gle terre toute importance aux réclamations
des petits Etats neutres.

« L'Allemagne tient compte aussi des im¬
portantes fournitures de guerre faites par
les Etats-Unis aux alliés et elle a grand in¬
térêt à empêcher leur débarquement en Eu¬
rope.

« En résumé, le but du blocus allemand
est de contraindre les neutres à examiner ia
question s'ils veulent plus longtemps se lais¬
ser violenter par le marinisme anglais, en
courant avec cela les risques de guerre, ou
s'ils veulent s'entendre .pour contraindre l'An
gleterro à reconnaître la neutralité de 'a
mer. « Qui ne se défend ne doit pas Sire
respecté. » Telle est la loi de cette guerre,
même pour les neutres. Et il n'est pas dans
l'intérêt de l'Allemagne d'attendre que l'A¬
mérique ait. pu livrer toutes les commandes
reçues des alliés. »
A ces menaces dissimulées, le New-York

ïïercdd répond :
u L'on croit volontiers dans les milieux

diplomatiques que le président Wilson a
l'intention de lancer une véhémente protes¬
tation contre la piraterie allemande et que
cette protestation sera appuyée par la Hol¬
lande, les Etats scandipaves et en général
par tous les Etats neutres que menace cet¬
te odieuse violation des lois de la civili¬
sation.

« Le.cabinet a déjà entamé une discussion
au sujet de cette proclamation et une protes¬
tation officielle paraît deyoir être immi
pente, >>.

Un savant s'ui&se qui Vit beaucoup
en Russie donne sur les ressources de
ces pays des renseignements (intéres¬
sants.
En fait d'armes et de munitions, la

Russie dispose de ressources inépuisa¬
bles et n'a besoin de personne. 30.000
ouvriers sont employés dans les hauts-
fourneaux de Ni j ne-Toura et des- gran¬
des usines de fer de Goira-Blagodat. Les
énormes usines de Barantcha font ex¬
clusivement des projectiles- Boutiloff,
à Pétrograd, est un Creuisot ou un Es-
sien russe, .et .50.000 hommes au moins
y travaillent jour elt nuit. A Sormovo,
près de Nijni-Novgorod, on fait diu ma¬
tériel roulant, des trains d'année, des.
canons. Il existe en outre de grandes
usines françaises de matériel de guer¬
re à Tsâritzin, sur la Volga, un autre
grand centre de fabrication à Briansk,
au sud de Moscou, dans le gouverne¬
ment ti'Orel, L'industrie'russe militaire
esit aujourd'hui, égale, sinon supérieure,
à celle de n'importe-lequel des belligé¬
rants.
Le cuivre, qui fait déjà' défaut aux Al¬

lemands, surabonde en Russie. .

Le plomb de l'Altaï est en quantité
telle qu'il ne peut manquer.
La Russie possède des réserves de

charbon considérables, et la Sibérie en
recèle des quantités inépuisables.
Pour le pétrole,, la Russie e.st le grand

producteur du monde. Elle en a cles ré¬
serves incalculables et tout à- fait nou¬
velles.

11 existe des champs pétrolifères en¬
core inexploités,et on a découvert, il y a
deux ans, entre l'Oural et la mer Cas¬

pienne, une grand réservoir, ^qui suffi¬
ra à la consommation européenne pen¬
dant les cinquante ou soixante ans qui
viennent.
Comme produits du sol", la Russie

donne les céréales en surabondance. El¬
le n'en a jamais eu davantage, puisque
l'exportation est suspendue. Le bétail
est à si bon marché qu'il n'y a aucune
comparaison avec les pays les plus fa¬
vorisés de l'occident.
Il ne manquerait à la Russie que le

nitrate. Tout le nitrate est au Chili-
Mais la voie reste ouverte et, par le Pa¬
cifique et le Transsibérien, le réappro¬
visionnement s'opère sans difficulté.
D'ailleurs le nitrate est surtout le point
faible de l'Allemagne. Si elle n'a'plus
de cuivre, elle pourra peut-être le
«remplacer par iîn autre métal ; elle
dispose encore d'hommes par millions
et de ressources, mais plus d'acide nitri¬
que, cela signifie plus de poudre .noire,
plus de nitroglycérine, etc., c'est-à-
dire plus d'explosifs.
Si le blocus anglais arrive à empê¬

cher en Allemagne tout arrivage de ni¬
trate, il aura remporté une victoire "à la
longue décisive. On ne remplacera pas
les explosifs à l'acide nitrique_ par
ceux au chlorate de potasse, qui sont
trop dangereux à manier. L'Allemagne
détient sans doute une grande provi¬
sion de nitrate de potasse, pour les be¬
soins de son agriculture et .elle la reti¬
rera à celle-ci pour son armée. Mais
comme elle n'avait pas prévu une guer¬
re d'un an ou de dix-huit mois, l'heure
doit venir où sa provision s'épuisera.
Et ce sera la fin...

Chronique
de Paris

LES FANTOMES
Pourquoi m'être imaginée, quand on

annonça l'arrivée à Paris du général
Riceio'tti Garibaldi, apercevoir, non pas
un jeune homme, mais presque.
J'a réfléchi sur mon étourderie et ai

pensé ceci : lorsque, dans une enfance,
on a souvent entendu près de soi ré¬
sonner un grand nom, on assimile tel¬
lement ex nom à un visage qu'on ne
peut penser que les fils- du héros ont
'■vieilli quand ils apparaissent à leur
tour dans l'histoire.
Et tout à coup, on s'aperçoit brusque¬

ment que le temps a mraché et que
ce ne sont plus les fils, mais les petits-
fils qui sont encore jeunes.
El nous apercevons aussi que notre

vie est déjà peuplée de fantômes. Ces
fantômes, que le grand Dickens sut si
bien évoquer, ce sont des visages dis¬
parus, souriants ou sévères, qui se pen¬
chent vers nous pour nous indiquer
quelque mystérieux chemin.
Nous avions bien cru ne jamais re¬

voir le hideux fantôme dont on nous
avait parlé et voici qu'il est revenu et
voici qu'il ramène, comme jadis, un
nom vibrant, un nom à jamais mêlé à
notre histoire :

— Les Garibaldi.
Fanny Clar.

>

POSTE RESTANTE
mu M. Chaliapiine chante en Russie dans

leiS ambulances et le grand artiste n eut
peut-être jamais plus beau succès.
mv Après la « journée «du 75 », voici qu e

se prépare celle die l'Oiseau de France. Elle
sera organisée par l'Aéro-Club, .an profit des
aviateurs soldats.
<wv On annonce le décès de Mme Charles

Laffit.te. femme du président du oonseu
d'administration dç l'Agence. Havas et mer.e
de M. Charles Laffitte, administrateur de
l'Agence Havas. —

Lettres et Arts
Le sculpteur Georges Dubois, dont aux

Salons nous avons souvent aime tes œu¬
vres et dont tout dernièrement les Hommes
du Jour reproduisaient un y Christ humain »
et douloureux, vient d'avoir l'excellente adee
de vouloir ressusciter un peu les spectacles
artistiques dont nous .sommes privés.
Sons titre Esquisses, tcibleo-utins et

statuettes, il prépare un petit salon qui
sera inauguré dans les premiers jours de
mars-.

* #

La Renaissance politique, littéraire et
artistique reparaît toutes les quinzaines.
On trouve dans ce numéro un article

documenté : La guerre économique et l'o-
ninion ; Une conversation avec Mathilde
Serao, de Mme G.-A. Dulac ; dos vers de
Charles Dumas, le poète tombé à l'ennemi,
et un Salut à la mort, de Léon Bonneff,

# *

Le Ruy Blas réclame avec juste raison
au nom de la Serbie :

» On ne parle presque jamais de la Ser¬
bie, qui fut si admirable et qui-infligea de
si .sanglants échecs — matériels et da-
mour-propre —* à l'Autriche. ^ Pour¬
quoi ' Dernièrement encore, la Serbie, grâ¬
ce à des ravitaillements de munitions que Lui
fit tenir la Grèce — sans doute parce que
l'éloignement nous empêchait d y pourvoir
nous-mêmes — la Serbie remporta une
«rande et éclatante victoire. On la signala,
mais sans insister, on se réjouit, mais sans
lui donner l'importance qu'elle comportait.
Lorsque, dans un théâtre, une fête, un con¬
cert, on joue les hymnes des Alliés, il ar¬
rive' même parfois que l'on oublie celui de
la Serbie.

« C'est injuste.
« Il faut glorifier la Serbie comme elle le

mérite, il faut lui donner la large place qui
lui convient parmi les nations ^ coalisées
contre les barbares, il faut témoigner aux
Serbes, à chaque occasion qui se présente,
la fraternelle amitié qui, désormais, nous
attache à eux. . , .

« Ce n'est" peut-être pas, je le sais, 1 opi¬
nion de certains diplomates, mais notre
cœur aura raison de ces raisons, que la rai¬
son ne voudra, pas comprendre. Le prince
héritier de Serbie, à peine remis de ses glo¬
rieuses blessures, est à Nice et va bien¬
tôt venir à Paris. Il faut — il ïl'est pas ques¬
tion de fêtes, ce n'est pas le moment, ni de-
réceptions — que Paris ^accueille avec en¬
thousiasme et le moins qu'on puisse faire,
c'est d'arborer à nù-s fenêtres le drapeau
serbe, ce drapeau d'un tout petit peuple de¬
vant qui dut -s'incliner cette nation fourbe
qui se croyait la puissante Autriche. »

du Mois », tontes ces revues renaissent.
Dans la « Revue du mois », M. Régis Gi-

gnoux passe la revue de tous les écrivains
morts au feu.

#**
Il naît presque chaque jour une publica¬

tion sur la guerre. Après « J'ai Vu », « Sur
lé vif », u Pages de gloire », » Sur le front »,
« La Guerre des Nations », etc., etc., voici
(c Eux ».

« Eux », c'est Eux, cela suffit, mais tout
de même à la,fin, cela pourrait devenir las¬
sant.

DANS LA FORÊT
Ordinairement pendant les nuits sans

Venti dans lesquelles la forêt est silen-
cieuse, on u sent » vivre l'ennemi. Il est si
près qu'on en entend les accès 'de toux,
•les ëlemuèm-ents, le Bruit des conversa¬
tions, le cliquetis des' arme/. Il existe une
intimité féroce. On liait — il y a trop de
sang entre les deux fronts. — Aucune trê¬
ve. On -se parle, mais pour s'injurier. Qui
se montre est immédiatement abattu. On
s'éveille réciproquement par des -fusilla¬
des inutile» ; ce sont des feux de rage. Si
les Allemands chantent, on -tire ; s'ils rient,
on tire.
La guerre -a repris- un- caractère anti¬

que. D-e-s armes désuètes* enlevées des uni¬
tés -militaires sont à nouveau utilisées. Dams
les -tranchées -de l'Argonne, on voit en ac¬
tion les -crapouill-ots, il y en a de l'époque
napoléonienne. Los: pluis moderneis por¬
tent l'inscription .suivante : « Liberté, Ega¬
lité. Fraternité — République Française —
1849. »

Ils • Lancent des bombe® à mèches et së
chargent en dosant la poudre selon la tem¬
pérature. Soixante grammos par temps' sec.
C'est, une question, bydrométrique.
Les Allemands sont allés .'plus an armè'-e

dans l'histoire la guerre et y ont trouvé
un appareil insensible aux variations at¬
mosphériques. Ses projectiles arrivent sans
bruit, rien ne les annonce. On entend un frô¬
lement dans îles branches des arbres et d'en
b.aut tombe un gros paqu-et métallique qui
éclate avec un bruit d'enfer. C'est ce que
.les communiqués officiels al lemand» appel¬
lent d-es « -torpilles aériennes ». Mais c'est
un tubé de poêle fermé aux deux extrémi¬
tés e-t plein de matière explosive et de mi¬
traille.
En attendant les canons battent le» ap¬

proches et les paysages, de la. forêt. Les
shrapniells tombent en rafales sur les sen¬
tiers qui -s-e couvrent de branches brisées.
Il n'y a pas un arbre/qui n'ait ses blessu¬
res. La forêt est si en lambeaux, si marty-

i risée, en certains points, qu'un cyclone seni-
. ble l'avoir ravagée. Et lia. pioche frappe des-
: sous, dam® la profondeur du sol, vers tou-
; tes les directions.

Le travail des mines est recommencé
'dams les positions pri es. Mines et contre-
mines. De nouveaux travaux se préparent.
Dans les tranchées, les pieds dams la fange,
les soldats immobilisés entendent l'ennemi
qui -creuse sous eux : un bruit sourd et qui
semble venir de loin,

i Les officiers du gémi© écoutent la terre,
| l'oreille, sur le sol, avec l'attention d'un
i médecin auscultant un thorax malade. Où
est le mal ? Ils Le .cherchent, changeant de
place pour reconnaître la direction des
travaux ennemis.
Le travail mystérieux menace, mais ras¬

sure en même temps. Tant que l'on entend
creuser, c'est que la mine n'est pas prête.
Le silence est terrible,

j Quand la fouille cesse', une attente an¬
goissante commence qui serait insupporta¬
ble sans le fatalisme -du; soldat à la guerre*.
Il tombe dans une indifférence profonde,
ne pense pas, ne veut pas penser, seor.n(,
les épaules et attend.

it *#

La « -Revue des Deux Mondes », la « Re-
yyç »i la » Nouvelle Revue », Ja « Revue

Groupes et Syndicats
Syndicats

CllBïïliUOts [PciTÎS-SCtint-LdZClTCf-/' inlinT)nll
Tous les mardis, de 18 h 20 SX otÎZ
vailxV^ rue d>e Louvain- c^serie par le nmïrade Bideguray, secrétaire. p cama-

Parti se^aiiste
Chorale mixte socialis . n.w.f,■«,•„„

concert du 14. 49, rue ^Brètagr^ - FédéZilnnationale des Jeune? //fN. ff™1™
non .Aon. du, cf,ez Erarcj 2 bis citO Picalle

f* «Parades sur lè front, - ll-f/eu-
ise' j3 ' 'J- ru,e du Général-Biaise, causerie

i DoudeàuvrVJMe •' A ? h- 30' sal!e Nové' n- rue
d'eaucat'on commissions de Propagande et

Divers
T!'Avenir Social. — Après un exil de quatre

CTois, ies Pupilles de l'Orphelinat ouvrier sont
rentrés à lipône le 23 janvier dernier revenant
heureux de la colonie d'Etretat.
L'Orphelinat Ouvrier a repris son fonctionne¬

ment. 11 peut recevoir les orphelins de nos orga¬
nisations, les enfants de nos camarades mobili¬
sés, et examiner dès maintenant toutes les de¬
mandes qui lui seront adressées. Le Conseil d'ad-
ministration se réunira mercredi JO février, 49,
rue de Bretagne. Adresser les demandes urgentes
avant cette date à Epône (Seine-et-Oise).

Franc-Maconnerlo
Loge La Belgique ; Demain mardi, à 17 heures,

conférence. — Loge Francisco Ferrer ; Demain
mardi, à 20 heures, 8, rue de Puteanx, réunion
plénière. Obligation morale pour les non mobi¬
lisés a y -assister. La réunion finira à 22 h. 30. —
Loge Le Libre Examen : Demain mardi, à 20 h.,
S. rue de Puleaux, réunion plénière. — Loge Isis
Monthyon : Demain mardi, à 1? heures, Comité,

LA CANTINE
DU CONSERVATOIRE

Les « Amis du Conservatoire » avaient, il y a
déjà quelque temps, {ait édifier dans les jardins
de l'Ecole un chalet qu'ils réservaient à une can¬
tine destinée aux élèves des classes de la rue
de Madrid.
La guerre vint qui menaça cet■ heureux projet

d'être tût réalisé. Personne n'y songeait plus,
lorsqu'une ancienne élève, maintenant une gran¬
de artiste, Mlle Lucienne Bréval, comprit qu'en
cette période, plus qu'en toute autre, l'utilité d'un
restaurant à bon marché se taisait sentir.
Elle s'entendit avec l'Association des « 'Amis

du Conservatoire », obtint qu'une cantine serait
ouverte et assura elle-même cinquante déjeuners
gratuits jusqu'à la date des vgcances.
Aujourd'hui, ce restaurant a justifié l'idée .qu'on

se taisait de sa nécessité. Une' soixantaine d'élè¬
ves, tant des classes de déclamation que de celles
de chant ou d'instruments, y fréquentent quoti¬
diennement. Les uns, les [oriunés, paient leurs
repas, les autres, les moins heureux, ne versent
rien. Mais, pour ne pas froisser l'amour-propre
des déshérités., on eut soin, par un sentiment de
délicatesse bien féminin, de s'attacher à ce que
les jetons payants ou gratuits ne comportent
entre eux aucune différence.
Nous sommes a,llés visiter la canline.de la. rue

de Madrid. La salle est toute blanche, les tables
y sont recouvertes de napperons rouges et blancs,
et les élèves bavardent, jacassent, cependant que
Mite Bréval s'inquiète auprès de chacune de
l'excellence du repas, de la santé de la {amitié
et des nouvelles du frère qui est sur le front.
L'aimable artiste se meut au milieu de tout ce

petit monde, avec des gestes de grande sœur et
des prévenances de maman gâteau.
Le jour ou nous y allâmes, le dessert, de savou¬

reux chaussons aux pommes, avait été offert par
un compositeur très Fôhnu. D'autres jours, c'est
un illustre comédien qui fait son offrande. Et les
professeurs du Conservatoire y mènent de temps
à autre toute leur classe. C'était, la semaine der¬
nière, Mme ltenêe 'Du Minil ; ce sera, demain,
M. Paul Mounet, qui, d'une façon détournée, par¬
ticipent ainsi à la prospérité de l'œuvre qui vient
d':tre ébauchée

Aujourd'hui que la cantine du Conservatoire
est ouverte, nous souhaitons qu'elle le demeure
toujours, même après les hostilités. Outre l'inté¬
rêt, qu'elle présente actuellement, et qu'elle pré¬
sentera de tous temps, elle sera,.dans l'avenir,
un lieu de réunion, de causerie, de confiance■ et
d'intimité ; elle fera naitre un esprit de cama¬
raderie entre les élèves des différentes classes
qui, jusqu'alors, s'ignoraient par trop et frater¬
nisaient a peine.

Marcel Sérano.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Woliî, 43, M
de Clichy. T. 1. s., ô 8 h. 30 préc. Enthoven,
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weill! ArnotiH!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et La Bemi
à Kar... Pâlies, avec Heine Derns et Hélène
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et!, dît,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 3 h. 30, concert, attractions,
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE .112,. a.v, Jaurès). T. 1.
s. ciné, jçonpert attraçtj îjlat. jeudi, diiiwicta.

LA SIRENE (Gut. 6G-07), dir. Carmen Vildez. T.
1. s., immense shecès de la Revue de la Sirène,
de L. Paco. Partie concert : Raoul Soler, lut
Colombe], Jane Hell, etc. T. 1. j., repet. publ't
4 h., avec les chansonniers et Carmen Vildez.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher fil)
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h.. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 acta
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h. l/>
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 183-125. «
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et #•
lès, en matinée, à 2 h. 30. Changement 4t
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,!
coté des Variétés. La plus jolie salie, la plu
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Plaos Pig&lle. Tous les joun
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis,

CINEMA ROCHECHOUART, rue liochechOMit
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
letes, en matinée, à 2 h. 30. Changement -a
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tâ NorJ
20-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. t
soirée à 8 heures. Autour de la Guerra Acto
ïltés au jour le jour.

»+«-<-

Courrier des Spectacles
L'Entente-Matinée. — C'est demain mardi 9 fé¬

vrier qu'aura lieu, à Londres, la grande matinée
donnée au prolit de la « Fraternelle des Artistes ».
Nombreux sont les artistes qui prêteront leur
concours à cette solennité. Citons nénlaminent :
MM. Herbert 'l'ree, Dufnanne, Fred Terry-, Albert
Lambert, Gémier, Francell, ' W ,-S. Gilbert, ci©
Max. G. Alexandre, Frédéric Karr, Herbert'Wà-
rin-d,, Frank Dane, Huguenet.de Fé-râu'dy, Dehelty;
Mmes Marie Lohr, Marguerite Carré, Segond-
Weber, Lavallière, Andrée Mégard. Lilian Braith-
waite, Muriel Bamby. L'orchestre sera dirigé par
M. Xavier Leroux et la fête sera précédée d'une
allocution de M. Maurice Donn-ay.
A l'occasion de cette matinée, les prix ont été

sensiblement majorés, puisque celui d'un simple
fauteuil a été fixé à 76 fr. 50. Après la'représen¬
tation, les artistes seront conviés à un grand
dîner où seront présents d-es représentants de
t-ouites ies puissances alliées et neutres.

<wv

Le « F-oyer du Blessé », œuvre d'assistance aux
blessés m-ii-itaSres, fondée sous le patronage do
l'Assistance publique, organise le vendredi 5 mars
prochain une matinée de gala au théâtre du Châ-
telet.
Les artistes de nos grands théâtres ont promis

leur généreux concours à cette fête. Nous revien¬
drons sur cette Matinée,' dont, l,e programme ex¬
traordinaire sera le succès te plus complet de
l'œuvre intéressante diu « Foyer du Blessé ».

-vvti

Samedi -20 février, au Théâtre Alberl-l»', 04, rue
du Rocher, moiinéie en faveur de Ja souscription
p-our l'épée d'honneur du roi des Beiges, ne
comité de patronage de cette matinée comprend
les noms de MM. Paul Desehanel, Stéphen Fi¬
ction, Klobukowski, ministre de France en Bel-
pique ; Bellan, Paul Escudier, Jean Hichepin,
Henri de Régnier,.Messager, Mocqnel et Du-mont-
VVUden. Lne causerie sera faite par M. Jean
Richepin et les meilleurs artistes prêteront leur
concours à cette manifestation, on trouve des
places au Théâtre Alberl-l". Tél. : Wagram 81-54.

vi\

Pour répondre aux nombreuses demandes
adressées par les familles à ta Gallê-Lyrique, la
direction reprendra à partir de jeudi prochain, erA
matinée, et pour six l'ois seulement, son gra-iîi
succès : Les Saltimbanques, avec Mlle An cèle
Gril, MM. Lucien Noël, Chamhon, etc. Au 2* ûcte
Le Cirque nouvelles attractions ; Tbe l\Uo les
célèbres comiques de l'Empire, de Juoivjres • les
Sœurs Martelioni, extraordinaires ae'rabatès '• le
Ballet des Poupées ; le Pas des. Tambourins ' di-
vertiseiements. * ' '

w*

Opéra-Comique. — Jeudi prochain, à 1 h. 30,
pouit lfgs 'c3tdonn6 rruûti ts cl.6 Tîi rouso Th ftTèsc
avec Mlle Luey Arbell, KW,. Fontaine! Boulogne',

eux de Catherine, avec
Mlle Vorska, M. F era.m^ Satril-Pol etc.
La reprise de ces, œuvres a été accueillie très

chaleureusement -pa,r je fl^èie public du théâtre.
La matinée sç» 'terminera par la Marseillaise,

interprétée par >-;1Jle chenal.
Enfin, rançeGi, 13 février, A 7 h, 30, pour les

abonnes-div sojr [série A), la Fille du Régiment,
., chant ',fu uépart et la Marseillaise avec MlleMarthe Cnena-l.

vw

direction de l'hôpital Janson-de-Sailly vient
a.0'b'rir à nos chers blessés un concert avec le
fiTP.eieux concours de Mmes Itury, Baume, Ma-
"fus et de MM. Bleux, Barlow, Priquet, Broca,
'ie chantre des Poilus ; Gaston Secrétan, Edmond
Teulet et enfin, comme bouquet, une délicieuse et
très amusante revue patriotique de Lucien Le
Sartey : Tau...be or not Tau...be, brillamment
interprétée par la charmante Thérèse Tugot, du
Gymnase', et le fantaisiste Georges Linval de
l'Athénée. Cette revue, dont c'était d'ailleurs ta
primeur, sera bientôt représentée dans plusieurs
établissements parisiens.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampf). — Vive la
France ! p. patriot.2 act., de Celval et, Charley.
J. Normand, Auge, Vi-tryn, Miller Franck-Mau-
ris, Mary, Ilett. Netmo,Dufay, la 'pet.Malherbe.

CHANSONIA, 10, b-d Beaumarchais. — 1" repr.
(création) de Célestin a du Coton. P. en 2 actes
d'Emile Herbel. Parties de chant ; Yvonne
Noria. Abel-Arit, etc.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Tëiep.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. (et dim'

EUROPEEN (PL Clichy). — La Dormeuse d'A. de
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Emilia Maurice.

FANTASIO (96, bd Barbes). — l'e repr. de Le Cor¬
nette, opér. 1 acte. Parties de chant : Robert
Casa, Jane Doë, etc. Attract. : Bergeret, Joby.

LA FAUVETTE (58, av. des Gobelins. — Les Vieux
de 70 P. en 1 acte de B. Lebreton, avec R. Du-
pré, du Th. Antoine. Baiser d'Alsace, saynète
avec Mite Céviane. Chant e-t les 6 Maïo-Nav.a.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 b. t. 1. s.
ciné. act. Pl. 0,10 à 0,50. Mat. jeudi, dim. 2 h.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche-
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
h 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous les
soirs Montel, le comique populaire, et toutes
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et diman¬
ches.

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER

FOOTBALL-ASSOCIATION
C. A. Société Générale bat Amicale F. C. pu

12 buts à 0. ,,

Union Sportive Amicale de Clichy (2)
cing Club de Eranee (2) par 8 buts h i.

— Légion Saint-Fichel bat S. A. de "
8 buts à 0.

— Association Sportive Française(1] M G<Uli<i
Club (i) par 2 buts à O.

— Ç, A, S. de Charenton bat C. A. S, de Lewl-
lois par 6 buts à 1.
— C. A. d'Ehghien bat Cerclé AthUtiiiue Si

Paris par 2 buts à 0.
FOOTBALL RUGBY

Le match Sporting-Stade Français se ternit!
par la victoire de l'équipe Sporting. qui se moi
Ira légèrement supérieure. II esst Juste de dire qui
cette équipe était avantagée par l'âge. Le CM
est en progrès, et peut très bien gagner dans ai»
prochaine rencontre. Résultais :
Sporting bat Stade Français-p-ar 9 points if,
— A. S. des P. T, T. bat Sporting par (i point!

Racing Club de Trànce fl) bat StadeJm
gais par 37 points à O.

— Stade Français (4) bat Racing Clut i
France (3) par .6 buts à 0.

COURSE A PIED
Le Critérium de i'U. A. XX"

Union Athlétique du XX' 100 m. — Première
série : 1. Richard. Deuxième série : 1. Robert.
Troisième série : 1. Simon.

4O0 m. — Première série: : 1. Lavauit. Dcuxièm
série : 1. Robert. Troisième série : 1. Chirol.
1.500 m. — Première série : 1. Robert. Daixiia

série : 1. Oadot. Troisième série : 1. Ferri.
Saut en hauteur avec élan — 1 Robert'!,

Ferri ; 3. Bi-lly ; 4. Lavauit ; 5."Collas ; 6. Rictal:
7. Launez ; 8. Simon ; 9. Cadot.
Saut en hauteur sans élan. — 1. Robert;!,

Billy ; 3) Lavauit ; 4. Richard ; 5. Simon ; G 0
d-ot ; 7. Launez : 8. Ferri ; 9. nnlh.s.'
Le prix Karcher a été gagné par Robert.

A. Bonté*,
<.«»-<

Quelques
Reuseignemen!

Les. correspondances postales en instance ps;,
les localités suivantes du département du M
peuvent être retirées par les destinataires sur â
tification de leur identité aux guichets du brjJ
de Paris n° 10, 117, quai de Valmy, do S.
heures et de 1-4 à 18 heures :

Aniche, Annœulin, Anor, Anzin, Arletr< jJ
nes4es-Aubert, Avesnes-Ie-Sec, Avesnes-s .ur'-HelJ
Auby, La Bassée, Bruay-sur-Escaut, I i Caltlu
Caudry, Domines, Condé-sur-Escaut, Q.0jX J
nain, Elrcungt. FlietSTen-Eacrebieux Fiiiwl®
Haches, Fournies, Fresnes-sur-Esraj,t iW
Haubourdin; Hautmont, Heltemme^'
I^annoy, Lomme, Loos, La Made ieiL'
Barœul, Maubeiige, Raismes rX »
Amand-les-Eeaux. Seclin, Sin- -V-Noble Sœé
Vieux-Condé. Wasquehal, W^itrelos. ' " '
Les destinataires de ces 'Correspondances S

rant en obtenir la réexpédi xion sur leur résidcici
temporaire doivent en .fa'j.e ia demande, par W
tre adressée en franchi^, à M. je receveur des
postas du bureau n° 10 117 ouai de
Paris (10e). *

I

PLUS DE PIEDS CELES AV!
LE SABOT OU SOLO

Se chaussant sur le brodequin. 4 f. ia
postal 5 fr. Vigier, 36, r. Constantinopî

lie Point de vite

Financier
Le projet d'un impôt extraordinaire sur la pn

priété bâtie, dont le produit servirait à pttrn
partie des termes accumulés des locataires n
limes de la guerre, soulève une objection i
principe.
•Suivant la théorie de l'imité vudgitéi

effat, t-outes les recettes de l'Etat doivent 'cl
fondues en une somme globale, sur laquelle su
imputées indistinctement toutes les dépenses
ne serait donc pas possible d'aïïecte'- le nroïi
d'une taxe déterminée à un objet également e
terminé.
Je no veux pas faire ici, aujourd'hui du moi

le procès du dogme de l'unité budgétaire e
est -une des causes les plus effectives de l'obsc
ri-té, pour les profanes et même pour les Bu
ciers, de notre comptabilité nationalè. AsM
une loi d'exception pourrait lever l'obstacle pui
qu'il s'agira» d'une taxe extraordinaire à jne
voir une lois, et non d'un élément régulier ii
recettes.
Mais il est un, autre moyen de tourner ladifS

culte.
Que te gouvernement inscrive dans ses p»;

sions' budgétaires te produit calculé de cet i
pot extraordinaire sur la propriété bâtie ; pi
qu'il inscrive dans ses prévisions de dcpeis
sous la rubrique « Indemnités de leverst
somme égale, majorée d'une autre somme if
lever sur les indemnités que la France mi
de t'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie.
S'il est juste, en effet, que les propriétairesjî

ticipent aux pertes que subissent les looates,]
ne l'est pas m-oinis que l'Etat affecte atuîtm
objet, une faible partie ctes indemnités de gaen
qu'il imposera aux ennemis vaincus de la Fia
Cette contribution -de l'Etat, ajoutée aupr-i

de l'impôt sur la propriété bâtie, devrait peu»
tre, sans . sacrifice excessif pour personne.
réduire des deux tiers le montant des lerro
échus pendant la période des hostilités, pour
locataires -peu fortunés dont la guerre a gui
ment lésé les intérêts.
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